EXTRAIT N°  112.                                          9
Cette dernière formule subsistera toujours, d'après ce qu'on vient de dire, quand, /, m, n, ... étant des nombres entiers, a, &, <?, ..., a, 6, y, ... désigneront des constantes positives ou même des constantes imaginaires dont les parties réelles seront positives. Ce n'est pas tout : on verra dans un instant que la formule (10) peut être étendue à des cas où les exposants /, m, n\ ... ne représentent plus des nombres entiers.
Deuxième application. — Supposons, dans l'équation (i), 1> =zxl~\y»l-~lz»'-{.. .e-a*e"{>ye-cz...        et       Q = i 4- a# 4-6y 4-ys 4-...,
/, M, n, ... désignant des constantes positives ou même des constantes imaginaires dont les parties réelles soient positives; et prenons d'ailleurs pour limites des intégrations relatives à chacune des variables «r, y, 5, ... les deux quantités
O,     ce,
en sorte que l'on ait
(ir)     S=/      /      /    •••-—>ym       —V'g ^l   y& X'" dxdydz....
On trouvera
/» /_i     (tt f aox ^ =
et", par suite, on tirera de la formule (G)
.        «    nor^^/o^ /•' __ *'-'g-'
>I2)                      F(.ç)           J0   (a + aO^^ + SO^
Donc la formule (10) subsistera certainement, pour des valeurs réelles ou imaginaires des constantes
/,    m,    n,     ...,        «,    &,    c,    ...,        a,    6,    y,     ...,
toutes les fois que ces constantes ou leurs parties réelles seront positives.
Corollaire I. — Si, dans la formule (10), on réduit les variables x, y,
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